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IIl'RODUC~IOR'

Le delta du Sénégal est compris entre les
parallèles 16° et 16 0 40, 11 a l.a forme d'un triangJ.e rectan­
gJ.e dont J.es c8tés de J. tangl.e droit seraient constitut's par
J.a c8te et par sa 11.m1te l;ord. chacun d'environ 70 kms de
long. il est donc plus grand que ].a Camargue, mais beaucoup
plus petit que ceux du NU et du neuve Rouge.

Ce n'est d'ailleurs pas un del.ta par la tota.l1ttS
de ses caractltres puisque J.e fleuve, qui nta qu 'une emb,ouc~2'1

est soumis à. 1& marée et que J.' eau sal.ée remonte assez J.oin.
Cependant on gardera ce terme puisque J.'ossature en a éttS
conet1.tu6e dans le pa~sé dans un golfe fermé et en poss~de

J.es éléments.
Des levées aU.uv1al.es imFortantes ae développent

le J.ong du Sénégal et de ses défluents laissant entre elles
des CUTettee basses et très pJ.ate8,régul1.~rementinondées,
au soJ. argileux et noir. La pente du fleuve e.st très faibJ.e
pratiquement nulle en étiage. La nappe ~tique est salé~

Le climat est sahéJ.1.en.

"

1

IIl'RODUC~IOR'

Le delta du Sénégal est compris entre les
parallèles 16° et 16 0 40, 11 a l.a forme d'un triangJ.e rectan­
gJ.e dont J.es c8tés de J. tangl.e droit seraient constitut's par
J.a c8te et par sa 11.m1te l;ord. chacun d'environ 70 kms de
long. il est donc plus grand que ].a Camargue, mais beaucoup
plus petit que ceux du NU et du neuve Rouge.

Ce n'est d'ailleurs pas un del.ta par la tota.l1ttS
de ses caractltres puisque J.e fleuve, qui nta qu 'une emb,ouc~2'1

est soumis à. 1& marée et que J.' eau sal.ée remonte assez J.oin.
Cependant on gardera ce terme puisque J.'ossature en a éttS
conet1.tu6e dans le pa~sé dans un golfe fermé et en poss~de

J.es éléments.
Des levées aU.uv1a1.es imFortantes ae développent

le J.ong du Sénégal et de ses défluents laissant entre elles
des CUTettee basses et très pJ.ate8,régul1.~rementinondées,
au soJ. argileux et noir. La pente du fleuve e.st très faibJ.e
pratiquement nulle en étiage. La nappe ~tique est salé~

Le climat est sahéJ.1.en.



2

Le delta du Sénégal jusqu'à ces dern1~res années,
avait fa1t l'objet de bien peu d 'étude.al.ors qu'abondent les
rapports sur la vall~. C'est qu'en effet la 'ftllée aJ.1.uV1aJ.
de lJake1 à Il1chard-'loll constitue un ensemble orig1naJ. oh 1&

rte atest organisée depuis 1.ongtemps en fonction de la cul

de d'crue et des rapports avec les nomades ~ois1ns.

Â ceté d'elle le delta paraissait mort 1 étendues
désertes, cultures insignifiantes, 1.e sel presque partout 1

au mieux des terrains de parfours pour le bétail.
ce 'Vide a-t-il touj ours ensté ? Les Tillages

paraissent p1.us nombreux sur les cartes du XVIIIe Siècle,
mais peut-3tre y a-t-on p1.acé les campements de nomades
maures et peuls. Des huttes où se retrouvent de nombreux
débris de poterie témoignent d'une certaine densit~=~e
1e long des cours d'eau. SUr les zones hautes sableuses,
1es photos aériennes montrent encore les 11m1tes d'anciens
Ehamps, là où 11. n'y a plus rien.

Pourquoi ce dépeuplement? Il est d1f~icile d'7
répondre. Pour essayer de le faire on peut examiner de quoi
vivent les habitants actuels et quel1es sont les raisons
de l'emp1acement des groupes humains.

Dans ~a moitié amont du de~ta jusqu'à Déhi
compris, 1es v1alJ.ages sédentaires se sont 1mpJ.antés sur
1.e neuve à proximité de terrains non sal.és permettant 1&

cul.ture de décrue. I~ faut en outre :le vo:ts1.Dage d'une
petite nappe d'eau douce. Des ressources diverses augmentent
1e reWenu 1 pêche et fabrication de nattes.

A 1'ava1, la salure du sol se g~éralise, il n'y
a p1us de cuJ.tures de décrue. Certains Tillages, comme figue
vivent de la p3che et de la vue1l1ette 1 riz sauvage et
graines de nénuphar; :les hommes sont piroguiers sur le
:neuve. Vers ~e SUd, lorsque des terrains hauts sableux
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atteignent le fleuve et que les précipitations augmentent
un peu, de maigres culturee pluviales ap:paraissent, ainsi
en est-ll k Maka et Diama Yélar.

Le centre est sans village.

La bordure Sud-Est à la lim1te de la zone haute
et sableuse et Tois1ne de bras d'eau comprend Que1oue. d

Far= des Jl'asteür~ noma es
Tillages : Ross-béth1o, !Uène, sarp,'Xont putre leurs
troupeaux dans les cuvettes, seuls lieuz où Té~tent en
fin de aa1.son 8~che quelques herbes rudes.

Cu1tures de décrues en amont
Cultures pluTiales au Sud

Cue1llette au Centre
;Pâturages partout.

Voi-<là les ressources et les motifs d'implantation.
Comme les possibilités de cultures de décrue

sont très rédu1tes/ii1rrn$BB.r!eà1laptt~èé!Sedu se1., on
peut penser qu'il y a là une limitation naturelle importante
qui a pu être moins étroite autrefois.

Les pré&ipitations pour la culture p1.uv1.aJ.e haute
en sont une autre. AUleurs la cueUlette et l' .nevage
nomade sont exclusifs d'une forte densité de population.
La première selon une ~olution.Il0~àle tente de moins en
moins les habitants.

On peut ajouter que 1.'1naécurl.t4 paSSH de ce
lieu de contact entre races, entre commerçants pratiquant
la traite des hommes, éJ.ev8Urs et cu1tivateurs, n'a pas
favorisé le peuplement.

Mais ceB infJ.uences humaines s'étendaient aussi
sur la val1.ée et n'ont :pas été décisives. Il est vrai que
cette dernière a depuis fort longte:r.ps été le siège d'une
organisation sociale et po1ttique solide et différentiée.
tantUs que le royaume du Oualo, qui comprÊmd le de1ta t semble
n'avoir jamais été so1idement structuré. Peut-être d'ail1.eurs
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en tut-U a1nsi parceque la population étai. faible, que
les terres qant peu de valeur ne donnaient pas lieu li.
une organisation h1.é~ch1sée des posst§dants et des ~t­
droit.

Sans charcher à trop d&81er l'1ntlwmce de la

œ.ture et ceUe de l'lJomme, retenons qu'une d1filcu1tl
naturelle, le 8el, apparue dans une 80c1'té incapable
tec1m1quement et organiquement de 18 surmon1ier, a condu!t
la région à. la torpeur que nous ~u1 conna1.ssons encore
dans sa plus srande pertie.

Et pourtant les immenses cuvettes, très plates
au sol riche. mis li. part la présence du sel, 18 faible
amplltude des ornes, :&rma.ture de levées alJ.u'V1ales hautes
facilitant la protection contre l'inondation t sont autant
d'éléments favorables à une mise en valeur aisée.

Mais cette mise en va.leur devra apporter ce qui

manque, à savoir f

- un élément technique tout à la fois !iu_ ni'Veau de la
population et capable de dépasser la culJ:ure de décrue
ou la cueillette en surmontant l.es ~:ticultH de
salure et de submersion,

- un dé'Yeloppement cu1turel social. et économique, capable
d'organiser cette mise en valeur.

Bàs lors l.es recherches sont gu1d~88 par les
deux 1mp~rat1ts .. l'humain et du technique stentremêlant
sans cesse. llfaJJait à la fois une agriculture évoluée
à gros remldements permettant le démarrage économique t et
suffisamment simple autant qu'adaptée socialement pour 3tre
assimUle.

SUr le plan technique il rall.ait exe· lure les
dispositifs compllqués en supprimant les stations de pompage
et autant que possible les canaux, les drains, le planage,
les vannes.

Comment pouvait-on dans ces conditions ma!triser
18 crue, commander 1& submersion, ne plus craindre le sel.
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La r'ponse est venue au fur et à mesure des
études. Elle app~cla1rementdès la fin de 1957 et fut

conf1rm~e par les réalisations ultérieures.
Le choix de ].a riziculture comme principale

ressouroe _tn' 4Stait pas discutable. Seul le riz pouvait
peut-8tre •• contenter d'une irrigation rustique en sol bat
et arg1l.eux et s'accomoder de la présence du se1.. Nous
verrons cependant qU'il existe d'autres possibilités.

Guidé par ce choix, nous avons cbarché à éi;uü.cr

le milieu naturel dans 1a mesure où sa connaissance peut
nous éclairer et permet de résoudre les prdb1!mes posés.----La première chose à étudier en riziculture est
le régime des eaux. Les résultats nous permettront de savoir
dans quelles conditions il est compatible avec un bon dévelo
pement du riz, l' importance et la situation de la tranche
rizicuJ.tivable, 1a nature et l'importance des travaux. de
protection et de ~égularisation. Un cas particulier de l'h~~?1

logie du delta est constitué par 1.es mouvements de 1.'eau sal

qui, 6n étiage, pénétre dans 1e f1euve. Quelles sont les
conditions de ~ontées puis de Chasse? ~elle8 sont les
précautions à prendre en particulier en fzOètion des dates
de chasse et de la cote attetnte par l'eau salée? Quelles
sont les manoeuvres à prévoir en particu.l1er dans 1.e jeu des
Tannes ,

La nappe pkréatlque est d'une grande importante
1.oràqu'elle est à 1.a fois i- salée et très proche de 1&

Il;"".,.. __~

surface. Ife rtsque-t-U pas y eTOU remontée du sel ou bien
des mouvements latéraux ne vont-ns pas rapporter ce qu'on
aura eu tant de ma1 à envelTer ? Les 1.eT~S sont-elles
suffisamment impérméables pour qu'en période de crue elles
ne soitnt pas l.a siège de suintements dangereux·?

Les sols conditionnent les rendements. Qu.eb en
sont 1.e8 types et 1& val.eur ? Y a-'t-il risque d'épuisement,
de dégradation,de toxicité? Se déss&1ent-Us facilement ou
non et dans quelles eonditions ? Qu.elle est 1.eur répartition

.,.
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foua ces probl~es particuJ.1ers .. pourrint être
r4aolus apn.s une conns1 ssance générale des d1ftûenta aspeot
que nous 'Yanona d' mumen-er 1 hydrologie de surface, hydrologi
IIOUterra1Dta, p4clo1og1e. ne seront auparavant situ4s dans

ltenaemb1e du delta par une présentation g'ographique.
L'1ntel.....ention humaine sur le m1l1eu naturel se

man' telrtera d'abord par des recherches concernant la mise au
point de 1a riz1.cu1ture. Il s 'agit d tune rizicuJ:ture simple
à submersion COD'tr81ée. p9\H'r S8 ,asse....

Pour se passer du pompage dans le haut non sal4 d

~vettes où 18 cru.e risque arriver tard, 11 :faut que le riz

puisse se développer suffisamment sur pluies. Or, les préci­
pitaticns 'Varient entre 280 et '80 mm et peuvent tomber à
moins de 200 mm certaines années. 11 était admis que ha la
germination sous pluie était impossible dans ces conditions.
Qu'en est-il exactement ? Y a-t-il une technique particul1~re

en la matière ?
Pour d 1mi n11er la nombre de d1gu.ettes 1nterméd1.~~~-ou si pos*ibl.e les supprimer, il faut qu'une "f'ariét4 de r18,

par ailleurs de quaJ.1té et à gros rendements, puisse suppor­
ter dès le semis une mont ée continue et rapide de 1'eau c::u.JUDoi",

qu'une hauteur mari male importante. Cet~~ Yariét' :tut reche
chée ,des méthodes de semis étudiées.

Lee mimes qualités sont exg1gHs pour une autre
raison 1 la réussite des le'Yéee et du dh'eloppement en sol
fortement salé. Le. seu1e chance de aéssaler le m1l1eu en
l'absence de dra1n.B, est en effet de diluer le sel dans une
grande quantité d'eau.

On ~1t donc que simpllc1t' des amŒ1agements et
lutte contre 1e sel se tiennent.

n faut rechercher aussi l'adap'tation de 18

'Y~étation du riz aux dates possib1e de submersion. n
pourrait se faire qu'il y ait incompüibiJ.1té dans certains
situationsto~ograph1ques•

.A eSté du riz, d'autres sujets agronŒnoqt.es ont
été abordés 1 cotonnier, ~ourréges, en particulier, ainsi
certains problèmes mécaniques 1 outi1l.age agricole, -mergie
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éolienne.
Oes problbes une fois r'solus l':t.nternntlon

lmma1ne s'.ri 'tra41d.te par des r'a11sations que nous d~cr1­

nma 1 pral.ra _~nts locaJ.1eés et dmloppement de
1& 8oc14'" rurale. Bous en tirerons des lec;cma pour l'tneD1r•

Bn:t1n le8 projets dfaménagement sont étudiés.
1Ioua avons donc été amenés à adopter 1.e plan BU1

Introduc't1a1l
1 -- Les dcmnMS du milieu 1Jb1'nque

ai G40graphie - Géol.o~e
b Hydrologie de eurtace
c By'drologie souta:tra1ne
d ],es sole

Il - L'intervention humai ne .-- ' . \. , j , ,

..... l' :! ,. - 1 ~ • !'.! ' .. '.. :.

~
==~ag;ononiques - >":~;:,.(",'\ !.'(L~~: •.. ,.P'~'·' ,

è~ LOJ' aménagemen~-, ' ::;.>~:""
t.. 1 1 lt, , .r \.' , • l t • • r '-', - f·Co1ièl.Uè1'on;··..... t.·< [ •. ~ ",q:.,' ',l' t.· . \~.",u~~_~l.~
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Oes problbes une fois r'solus l':t.nternntlon

lmma1ne s'.ri 'tra41d.te par des r'a11sations que nous d~cr1­

nma 1 pral.ra _~nts locaJ.1eés et dmloppement de
1& 8oc14'" rurale. Bous en tirerons des lec;cma pour l'&'ftD1r•

Bn:t1n le8 projets dfaménagement sont étudiés.
1Ioua avons donc été amenés à adopter 1.e plan BU1
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ai G40graphie - Géol.o~e
b Hydrologie de eurtace
c By'drologie souta:tra1ne
d ],es sole
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